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La loi du plus gros

LE programme Ã©conomique du prochain PrÃ©sident des Etats-Unis            annonce le retour triomphal d'un
libÃ©ralisme Ã©conomique            effrÃ©nÃ© dans ce pays Retour qui rÃ©jouit bien Ã©videmment            les
milieux d'affaires (comme en tÃ©moigne a hausse du dollar            qui a suivi l'Ã©lection du cow-boy) mais qui par
consÃ©quent            n'annonce rien de bon sur le pan social. A tel point qu'on s'Ã©tonne            qu'une propagande
anti- Carter ait rÃ©ussi Ã  faire Ã©lire            si massivement le candidat appuyÃ© par les champions du capitalisme.
 Nous, FranÃ§ais, sommes bien mal placÃ©s pour reprocher            ce vote aux AmÃ©ricains ; nous avons Ã©lu
(moins massivement            il est vrai) un PrÃ©sident dont le programme Ã©conomique,            rÃ©alisÃ© par R.
Barre, est en tout point semblable et tout            aussi rÃ©actionnaire. Il suffit pour s'en convaincre, d'analyser           
le programme Reagan.
 Il comporte une rÃ©duction importante des dÃ©penses publiques   : 3 % en 1981, 6 % en 1982, 8 % en 1983 et 10
% les deux annÃ©es            suivantes. Comme il prÃ©voit dans le mÃªme temps une augmentation            sensible
des dÃ©penses militaires et que l'Ã©quilibre du            Budget est un dogme qu'on ne remet pas en cause, ce sont
forcÃ©ment            les dÃ©penses sociales qui vont baisser. Ceci est Ã  rapprocher            d'une part de la
dÃ©claration faite au SÃ©nat, lors de la            discussion sur le Budget 1981, par le Rapporteur GÃ©nÃ©ral           
Blin, sÃ©nateur des Ardennes, soulignant « le caractÃ¨re            courageux de certaines mesures, notamment le
freinage massif des Ã©quipements            publics », et d'autre part du fait que dans ce budget c'est la           
premiÃ¨re fois qu'en temps de paix les dÃ©penses d'Ã©quipement            militaire seront supÃ©rieures aux
dÃ©penses d'Ã©quipement            civil.
 Le second point du programme amÃ©ricain est la rÃ©duction            des impÃ´ts directs, de 10 %, pour chacune
des trois annÃ©es            Ã  venir. Il tÃ©moigne de l'influence de l'Ã©conomiste            Arthur Laffer qui estime
qu'au-dessus d'un certain niveau, l'impÃ´t            dÃ©courage la production. Ceci est apparu comme un magnifique   
        cadeau fiscal dont la promesse a sûrement beaucoup influencÃ©            le choix des Ã©lecteurs. Mais ils ont
Ã©tÃ© trompÃ©s,            car il est prÃ©vu que dans le mÃªme temps les recettes devaient            au total continuer
Ã  augmenter, ce qui signifie donc la hausse            des impÃ´ts indirects. Or les impÃ´ts indirects sont les plus          
 injustes puisqu'ils sont payÃ©s Ã©galement par les riches            et les pauvres.
 Une sÃ©rie de dÃ©rÃ¨glementations accompagnera ces            mesures, tels les dÃ©grÃ¨vements fiscaux
accordÃ©s            par le biais d'une accÃ©lÃ©ration des amortissements, la            rÃ©duction de l'impÃ´t sur les
bÃ©nÃ©fices (et            mÃªme la suppression de l'impÃ´t sur les superbÃ©nÃ©fices            des compagnies
pÃ©troliÃ¨res que Carter avait eu tant de            mal Ã  faire passer). Des rÃ©ductions d'impÃ´ts, analogues,           
sur les sociÃ©tÃ©s, ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©es            rÃ©cemment en France. Et les fameux Pactes pour l'Emploi
rÃ©sultent,            tout compte fait, en une diminution des charges pour les sociÃ©tÃ©s            qui embauchent des
jeunes.
 Le Conseiller de Reagan en politique monÃ©taire
 fait ses preuves auprÃ¨s de Pinochet, de Margaret Thatcher et            en IsraÃ«l (qui eut 100 % d'inflation en 1970
et prÃ©voit            160 % cette annÃ©e). C'est Milton Friedman. Il annonce une politique            monÃ©taire « saine,
stable et prÃ©visible ».            La stabilitÃ© du Franc Ã©tait aussi au programme de R. Barre,            avec sa lutte
contre l'inflation. On a vu sa belle rÃ©ussite sur            toute la ligne puisque mÃªme la dÃ©valuation du franc ne       
    sera pas Ã©vitÃ©e (aprÃ¨s l'Ã©lection prÃ©sidentielle...)            .
 Enfin Reagan promet le rÃ©tablissement de la confiance par la            poursuite d'une politique Ã©conomique
nationale, c'est-Ã -dire            d'exportations dynamiques. Pour cea, on adoucira les lois sur l'environnement,           
on dÃ©veloppera le nuclÃ©aire, voire mÃªme les surrÃ©gÃ©nÃ©rateurs.            Politique semblable suivie par
Raymond Barre, mais avec Ã©videmment            un handicap, car le poids Ã©conomique de la France n'est pas
celui            des Etats-Unis.

*

Et voilÃ  comment partout c'est la loi du plus fort, la loi du            plus gros, de celui qui a le plus de moyens, qui
s'impose. C'est la            loi de la jungle. Et la manifestation dÃ©nommÃ©e « escargot   » rÃ©cemment lancÃ©e par
les conducteurs de poids            lourds, pour imposer leur intÃ©rÃªt, en est une excellente            image, Ã´ combien
Ã©difiante !
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 Or, le rÃ´le des gouvernements n'est pas d'augmenter les injustices            en aidant les forts Ã  mieux Ã©craser les
faibles. C'est            au contraire d'imposer une loi plus humaine, plus juste et plus intelligente.            Leur rÃ´le est
avant tout un rÃ´le social, que les Ã©conomistes,            perdus dans les nuages de leur jargon et de leur vision du
monde, ont            totalement oubliÃ©e. On voit de pareilles erreurs dans toutes            les corporations. C'est celle
de l'architecte qui oublie... l'escalier.            Mais pour les Ã©conomistes, responsables du prÃ©sent et            de
l'avenir de tout un peuple, ces erreurs d'intellectuels qui perdent            pied sont autrement graves. Elles sont
criminelles. Non seulement parce            que la production d'armements, qu'imposent leurs lois Ã©conomiques,         
  pousse Ã  la guerre. Non seulement parce que pour Ãªtre «            plus compÃ©titif » on fait courir des risques
Ã©normes            et des dommages irrÃ©versibles Ã  la planÃ¨te. Mais            aussi sûrement parce que le nombre
de misÃ©reux ne fait            que croÃ®tre. Et je ne parle pas du Tiers-Monde. A cÃ´tÃ©            de nous, mÃªme
cachÃ©es, il y a des familles entiÃ¨res            qui ne touchent mÃªme pas une allocation, qui n'ont rien pour vivre.     
      Il faut lire les rapports des dÃ©lÃ©guÃ©s du Secours            Catholique : leur aide a dû augmenter de 30 Ã  80
%, selon            les endroits, en un an. Ils connaissent des situations de plus en plus            nombreuses de familles
qui font des dettes pour manger. Ils reÃ§oivent            dans leurs permanences, des parents en pleurs venant
demander de quoi            manger pour leurs enfants. De grands ensembles de la rÃ©gion parisienne            sont
devenus des bidonvilles en hauteur ; dans l'un d'eux, de 15 000            habitants, 10 % ne peuvent pas payer leur
loyer, et gaz et Ã©lectricitÃ©            leur sont coupÃ©s. En plein vingtiÃ¨me siÃ¨cle, dans            un pays riche
comme le nÃ´tre, ces dÃ©lÃ©guÃ©s            ont dû reprendre une forme d'assistance qu'ils pensaient dÃ©passÃ©e  
: la distribution de colis alimentaires. Ils voient des personnes qui            n'ont rien mangÃ© « depuis trois ou quatre
jours »,            qui disputent leur nourriture aux chats et aux chiens. Et sur les jambes            des enfants des plaies
inguÃ©rissables qui dÃ©noncent les            carences alimentaires.

*

VoilÃ  l'oeuvre du meilleur Ã©conomiste de France. Et ce            comÃ©dien de Reagan va prendre le mÃªme
chemin !
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